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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

Le ministère Briand et 
« l'union sacrée ». — Une 
statistique tirée de docu-
ments officiels. La supé 
riorité de l'Entente est 
écrasante. Il suffit de « du-
rer » pour vaincre. — Les 
progrès italiens s'accen-
tuent. — Suprême effort des 
Allemands contre Riga et 
Dvinsk, — Situation em-
brouillée dans les Balkans. 
A l'heure où nous écrivons ces 

lignes, la Combinaison Briand est as-
surée. 

On affirme au pays que le rema-
niement ministériel n'a, d'aucune 
manière, été entrepris pour donner 
satisfaction aux groupes divers de la 
Chambre. 

Il a été motivé par l'impérieuse 
nécessité, disent les gens informés, 
de substituer un gouvernement agi 
sant à une énergie sur le déclin. 

« La volonté ferme de vaincre, dit 
le Temps, explique ces remaniements, 
uniquement inspirés par le besoin 
d'une impulsion plus résolue, d'une 
action plus efficace. » 

C'est donc en vain que l'ennemi 
voudra voir dans ces événements 
prévus depuis de longues semaines, 
une preuve de notre désunion ou de 
notre découragement. 

La farouche résolution des Fran-
çais, comme de tous les alliés, est de 
poursuivre jusqu'au plein succès la 
tâche imposée aux défenseurs de la 
Civilisation et un changement mi 
nistériel ne modifiera pas d'un iota 
l'admirable union sacrée qui persis-
tera complète jusqu'à l'effondrement 
des Barbares. 

Si les dirigeants de Vienne et de 
Berlin escomptaient, chez nous, une 
division, ils peuvent rayer cela de 
leurs papiers, !... 

La présence dans le ministère, de 
MM. Denis-Cochin, Méline, Combes et 
Guesde, — toute la gamme du blanc 
le plus pur au rouge écarlate ! — 
prouve, mieux que des mots, la RÉA-
LITÉ d'une sincère union. 

Qu'il nous soit permis de félici-
ter chaleureusement notre distingué 
compatriote et ami, M. Malvy. Tous 
les Présidents qui se succèdent tien-
nent à s'assurer de son précieux con-
cours. Cette constatation est suffi-
samment éloquente par elle-même 
pour qu'il soit inutile d'insister plus 
longuement. 

** 
Tandis qu'un calme relatif persis-

te sur notre front, nous avons des 
loisirs pour glaner dans les à-côtés 
de l'action. Et nous trouvons dans la 
feuille de PAgenzia délia Informa* 
zione une statistique qui offre un 
réel intérêt. 

D'après une évaluation basée sur 
les communiqués officiels, dit cette 
Agence, les armées belligérantes, 
après quinze mois et demi de guerre, 
ont subi les pertes suivantes en hom-
mes âgés de vingt à trente-cinq ans: 

Angleterre, 12 0/0 de ses effectifs; 
France, ■ 30 0/0 ; Belgique, 60 0/0 ; 
Allemagne, 75 0/0 ; Autriche, 80 0/0; 
Russie, 30 0/0 ; Italie, 7 0/0 ; Ser-
bie, 65 0/0. 

Lès pays qui ont encore de gran-
des réserves d'hommes jeunes sont 
la Russie, l'Italie, l'Angleterre et la 
France qui disposent encore de plus 
de 14 millions d'hommes. 

Nous avons donné, il y a huft 
jours, d'après des chiffres fournis par 
M. Maurice Barrés, une statistique 
qui cadre parfaitement avec les ren-
seignements venus de Rome. 

Si l'on prend une moyenne des 
pertes dans les deux camps, d'après 

les chiffres ci-dessus, on arrive à ce 
résultat, que la Quadruple-Entente 
a éprouvé des vertes BIEN INFÉRIEU-
RES à TRENTE pour CENT de son 
effectif total, tandis que les Turco-
Austro-Allemands (en supposant que 
les pertes ottomanes ne soient que de 
30 0/0 environ), ont perdu PLUS de 
SOIXANTE pour CENT de leurs con-
tingents. 

En d'autres termes, les alliés dis-
posent encore des DEUX TIERS des 
hommes qu'ils peuvent mettre sur 
pied, — tandis que nos ennemis 
n'ont plus qu'un SEUL TIERS de dis-
ponible. 

Or, on sait que l'Entente pouvait 
tabler sur un nombre de soldats 
de 23 MILLIONS ; 
l'ennemi, sur moins de 14 MILLIONS. 

Il resterait donc, d'après les do-
cuments OFFICIELS dont parle Rome, 
15 MILLIONS d'hommes pour les al-
liés, contre 5 ENVIRON aux Boches. 

Et si à ces cinq nous ajoutons les 
deux millions que nos ennemis pour-
raient tirer des Balkans ou de l'Asie 
Mineure, nous arrivons bien à la 
différence de 8 MILLIONS en notre fa-
veur qu'indiquait la statistique de 
Maurice Barrés. 

De quelque côté que viennent les 
calculs, ils aboutissent au même ré-
sultat. 

Notre supériorité est écrasante, in-
discutable. 

H suffit de DURER pour avoir la 
victoire. 

Ne nous lamentons donc point sur 
la durée de là guerre puisque cette 
durée même est pour nous une cer-
titude du succès final !... 

— Le communiqué de ce matin 
mentionne un progrès sensible en 
Champagne et un bombardement 
particulièrement violent des Alle-
mands en Lorraine. 

Les nouvelles du front Italien se 
maintiennent excellentes. 

Au cours de la semaine, nos alliés 
ont fait, rien que sur le front de 
l'Isonzo, plus de 5.000 prisonniers. 
Ce chiffre a son éloquence dans des 
combats où la nature des terrains ne 
permet pas l'emploi de masses im-
portantes. 

On affirme de Rome que la situa-
tion des Autrichiens à Goritz devient 
intenable. 

Cette place est décidément très 
menacée. 

Ce pourrait être le commencement 
d'une grande action.' 

La situation de nos voisins, au 
nord, dans le Treniin, est également 
excellente. 

Inquiets de leurs échecs répétés 
sur tout le front Russe, tes Allemands 
tentent un effort suprême dans le 
secteur Riga-Dvinsk. 

Ils ont pu se rapprocher de la 
Dvina et on affirme, qu'à l'heure ac-
tuelle, Hindenburg dispose, sur cette 
ligne, d'une armée de un million 
400 mille hommes et d'une artillerie 
lourde extraordinairement puissante.* 

Les Allemands croient donc le mo-
ment arrivé de réduire les deux villes 
par le bombardement. 

il est permis de penser que nos 
alliés ont de quoi répondre et ripos-
ter. 

Et un dernier échec allemand, 
dans ce secteur, aurait sur les trou-
pes de Guillaume un effet déprimant 
considérable. 

Nous conservons toute notre foi en 
une résistance victorieuse des trou-
pes du Tsar. 

Sur le reste du front, aucune opé-
ration saillante ; mais, partout, nos 
alliés affirment un indiscutable as-
cendant. 

* ** 
Dans les Balkans, la situation est 

de plus en plus embrouillée et bien 
malin celui qui pourrait pronostiquer 
la future attitude des Roumains et 
des Hellènes. 

Certes, les sympathies des deux 
nations sont indiscutablement acqui-
ses aux alliés,^ mais il faut compter 
avec l'opposition des monarques dont 
l'un est un prince allemand et l'autre 
le beau-frère du Kaiser. 

Ce dernier, en particulier, nous 
parait jouer, pour l'Entente, un jeu 
dangereux. 

Un seul moyen s'offre, sans doute, 
aux alliés de parer à une décision 
qui pourrait être fâcheuse. 

Il faut en imposer à Constantin 
par le débarquement d'une armée 
importante. Elle n'arrivera pas à 
temps, nous le craignons, pour em-
pêcher la jonction des Allemands et 
des Bulgares; mais elle rétablira com-
plètement le prestige de l'Entente 
dans les Balkans. Elle pourra, en ou-
tre, par une action énergique, contra-
rier suffisamment les projets des 
Barbares pour réduire à zéro le bé-
néfice de la campagne allemande 
vers Constantinople. 

Notre incompétence est grande en 
la matière ; il est fort possible que la 
situation soit, au fond, moins noire 
que nous ne la voyons. Nous le 
souhaitons ardemment. 

Aussi bien, nous nous empressons 
d'ajouter que l'insuccès du plan des 
alliés en Serbie, pour si regrettable 
qu'il soit — si cet insuccès devient 
une réalité !... — ne saurait d'aucu-
ne manière modifier le résultat final. 

Le succès appartient depuis long-
temps aux alliés. Que les Allemands 
arrivent ou non à Constantinople, 
leur défaite est une simple question 
de temps et le temps travaille pour 
nous. 

A. C. 

Le Roi George Y 

nelle orientale de l'importante passe 
de Nassfeld. 
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L'action russe 
Les nouvelles du front Dvinsk-Ri-

ga disent que l'offensive des Alle-
mands, dans la région Olai, est sé-
rieusement entravée par le caractère 
sylvestre de ce pays, où le déploie-
ment dés forces importantes est ab-
solument impossible. Aussi, les Al-
lemands n'avancent-ils que par ba-
taillons, et même par compagnies. 
Quant à l'artillerie, elle ne peut con-
tinuer ses rafales d'obus. 

De nombreuses et hardies recon-
naissances russes, connaissant par-
faitement les sentiers et les routes, 
pénètrent sans cesse dans les lignes 
allemandes et coupent les commu-
nications entre les troupes des diver-
ses unités. 

Sur le front belge 
(Officiel). — Quelques bombarde-

ments de peu de durée devant Ry-
kenhoch, Pervyse, maison de Burg, 
Saint-Jacques, Capelle et la maison 
du Passeur. 

On télégraphie de Petragrad au 
« Times » que, d'après les meilleurs 
critiques militaires, Riga n'est pas 
encore directement menacée et que 
la situation die cette place ne justi-
fie pour le moment aucune appré-
hension. 

— >m<——-

Les MooîéDépns réslrteot 
supefftemenî j 

Le 26 octobre, les Autrichiens j 
ont continué à bombarder longue- i 
ment notre front de la Drina, sans \ 
obtenir le moindre résultat. Près 
de Vichegrade, l'avance ennemie 
a été arrêtée. Une attaque pronon-
cée dans la direction de Gatzkoa 
été repoussée. 

los aMtears 
Le boxeur Georges Carpentier, at-

taché à une escadrille comme pilote 
se trouvait, il y a quelques jours, au-
dessus des lignes ennemies avec son 
appareil lorsqu'il fut attaqué par 
deux aviatiks auxquels il livra com-
bat et qu'il obligea à rentrer dans 
leur repaire. 

Le; grand champion est proposé 
pour une citation à l'ordre de l'ar-
mée. 

victime û'un accident 
Pendant que le roi visitait son 

armée en France, vendredi matin, 
sont cheval, excité par les accla-
mations des troupes, s'est dressé 
et est tombé. Le roi a eu de sérieu-
ses contusions. Il ne pourra quit-
ter la chambre en ce moment. 

L'état général s'est amélioré. Au-
cune complication n'est survenue. 
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OQ fera tout ce qu'il faut 
Le colonel Repington écrit dans le 

« Times » de ce matin que les états-
majors de France, d'Italie et de Gran-
de-Bretagne doivent préparer des 
réserves stratégiques dans la Médi-
terranée orientale. Avec 200.000 An-
glais, 150.000 Français et autant 
d'Italiens, aidés par des vaisseaux 
de guerre, nous pourrons frapper, 
quand il nous plaira et où il nous 
plaira. 

w T>S< > 

L'ITALIE El 6UERRE 
L'admirable tour «de force exécuté 

par les Italiens dans la vallée de Pon-
tebra semble permettre d'écarter l'i-
dée qui a prévalu jusqu'ici, que l'hi-
ver arrêterait leurs progrès. Les 
troupes italiennes, après avoir des-
cendu un des versants de la vallée, 
ont remonté l'autre versant jusqu'au 
sommet de Rosskofel (2.400 mètres), 
un des plus hauts pics des Alpes 
Carnienne;s, et ont endommagé gra-
vement les défenses ennemies qui y 
sont établies. Rosskofel e,st la senti-

Les interventionnistes Roumains 
La Fédération unioniste a fait 

une manifestation contre l'attitude 
du gouvernement. Dans un grand 
meeting organisé, salle Dacia, des 
discours critiquant la politique 
gouvernementale ont été pronon-
cée. 

Le meeting a adopté une motion 
réclamant la mobilisation de l'ar-
mée roumaine et son action immé-
diate contre l'Allemagne, l'Autri-
che-Hongrie ,et la Bulgarie. 

Un grand déploiement de trou-
pes a empêché les manifestants 
d'arriver devant le palais royal. 

MM. Take Jonesco et Filipesco 
se sont rendus au palais pour de-
mander une audience au roi. Il 
s'est produit quelques incidents 
sans gravité. 

Sur le front ssrls 
On peut démentir de la source 

la plus sûre que la ville de Pirot, 
contrairement aux dépêches de 
source allemande, ait été prise 
d'assautpar les Bulgares. Pirot est 
toujours aux mains des Serbes et 
le gouvernement est toujours à 
Nich, qui sera chaudement défen-
due. 

Les troupes de débarquement 
françaises, dont on a de bonnes 
nouvelles et qui sont retranchées 
dans la région de Krevolac-Strou-
mitza, sont en train de recevoir à 
leur droite et gauche l'appoint des 
contingents britanniques débar-
qués à Salonique. 

Par contre, l'Agence Havas, 
communique sous réserves la dé-, 
pêche suivante : 

« Amsterdam, 29 octobre. — Une 
dépêche de Sofia, via Berlin, dit 
que les Bulgares ont pris la ville 
de Pirot. » 
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Les Français à ValandOYO 
et à Rabrovo 

On mande d'Athènes que, selon 
des informations de source serbe, 
les forces françaises opérant dans 
la région de Stroumitza ont occupé 
les hauteurs de Valandovo et de 
Rabrovo, qui domine Stroumitza. 

La crainte d'un débarquement 
Des ingénieurs allemands sont oc-

cupés à organiser les défenses de 
Varna et de Bourgas. 

On s'attend à un déparquementdes 
Russes : les.ingénieurs improvisent 
des fortifications pour masquer les 
batteries sur le sommet des monta-
gnes qui entourent Varna. 

Les canons de marine de Gœben 
et du Breslati y ont été transportés 
de Constantinople. Ils ont miné toute 
la baie de Varna et le°chenal de Bour-
gas et ont aussi posé des mines pour 
faire sauter les ponts ; ils mettent 
également en état de défense les lo-
calités isolées le long de la côte. 

Le neutralité grecque 
Le « Daily Telegraph » dit : 
Nous sommes trôsheureux d'être 

officiellementassurésparParis,que 
le gouvernementgreen'apas contre 
nous des dispositions peuamicafes 
caria bonne volonté de la Grèce, 
est un facteur excellent pour no-
tre cause. 

De plus, les Grecs, étant un peu-
ple maritime, doivent savoir que 
le fait le plus important est la maî-
trise de la mer Egée par les forces 
navales alliées qui sont, elles-mê-
mes, un élément certain de puis-
sance dans l'exécution de notre 
politique balkanique. 
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Le débarquement des illies 
à Salonique 

On mande de Salonique que les 
transports français et anglais arri-
vent sans arrêt et que le débarque-
ment des troupes s'opère avec une 
régularité et uine rapidité impres-
sionnantes. Huit trains militaires, 
emportant de grandes quantités de 
soldats, d'artillerie et de munitions, 
sont partis pour Guevgueli. 

LE NOUVEMMMSTÈRË 
Le nouveau ministère est le troi-

sième constitué depuis l'ouverture 
des hostilités et le cinquième que 
préside M. Briand. 

Le cabinet compte six sénateurs, 
MM. deFreycinet, Combes, Bour-
geois, Ribot, Méline et Doumergc, 
et neuf députés,MM. Briand, Jules 
Guesde, Denys Cochin, Viviani, 
Painlevé, Sembat, Glémentel, Mal-
vy, Métin. 

Parmi les nouveaux ministres, 
huit ont été présidents du conseil : 
MM. Briand, de Freycinet, Com-
bes, Léon Beurgeois, Viviani, Ri-
bot, Méline, Doumergue. 

Furent précédemment ministres : 
MM. Jules Guesde, Sembat, Clé-
mente 1, Malvy, Métin. 

Font partie pour la première fois 
du ministère : MM. DenysCochin, 
général Galliéni, contre-amiral 
Lacaze, Painlevé. 

Enfin, dans un silence relatif, M. 
Varenne peut insister pour le ren-
voi de la séance au lendemain, la 
Chambre et la Franceayant besoin, 
dit-il, d'un gouvernement qui ré-
ponde aux aspirations du pays. 

■L'assemblée s'ajourne au lende-
main. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 29 octobre 1915 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Les sénateurs sont assez nom-
breux. Lebancréservé aux membres 
du gouvernement est inoccupé. 

Le procès-verbal de la dernièré 
séance, lu par M. Astier, est adopté. 
Puis, après avoir voté plusieurs pro-
jets d'intérêt local, le Sénat adopte: 

Le'projet de loi portant réparti-
tion du fonds de subvention destiné 
à venir en aide aux départements. 

Le projet de loi portant ratification 
de décrets ayant pour objet d'édicter 
diverses prohibitions de sorties. 

Le projet de loi autorisant le mi-
nistre des finances à faire une avan-
ce remboursable de 400.000 francs à 
la Commission européenne du Danu-
be. 

Le Sénat s'ajourne au lendemain. 
Et la séance est levée. 

Les Ministres sans porteteuillo 
M. Jobcrt, député socialiste de 

l'Yonne, a déposé sur le bureau de 
la Chambre la proposition suivan-
te : 

« Les membres du Parlement 
appelés à participer aux -décisions 
du conseil des ministres en quali-
té de ministres sans portefeuille, 
ne pourront recevoir aucun traite 
ment fixe autre que leur indemni-
té parlementaire. » 

CHAMBRE PES PEpOTES 
Séance du 29 octobre 1915 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

Séance de pure forme. A peine 
le procès-verbal de la veille est-il 
adopté, que — le banc du gouver-
nement étant vide — le président, 
M. Deschanel, demande : 

Quel jour la Chambre veut-elle 
se réunir ? 

De toutes parts, descris éclatent: 
Demain ! Mardi ! Jeudi ! 

Nous informons nos lecteurs que 
le « Journal du Lot » paraîtra di-
manche, 31 octobre, à l'heure habi-
tuelle. 

Mais nos ateliers étant fermés 
à l'occasion des fêtes de la Tous-
saint, le « Journal du Lot » ne pa-
paîtra pas lundi 1er novembre. 

LA TiXËDÎli YIAND 
Nous avons parlé, à son heure, du 

projet de loi que prépare le minis-
tère de l'Intérieur pour taxer les den-
rées de consommation qui subissent 
une hausse inconsidérée. 

En attendant que ce projet soit 
élaboré, voté et appliqué, nous 
croyons savoir, et nous n'apprenons 
rien à personne, que des taxes peu-
vent être imposées par les munici-
palités. 

_ Ainsi le pain ne peut être vendu 
que d'après une taxe que l'on fixe 
d'après les cours des blés et des fa-
rines : ce que l'on fait pour le pain, 
en toute logique, pourrait être fait 
pour les autres denrées. Qui peut le 
plus, peut le moins, n'e,st-ce pas ? 

Admettons que Cette taxe pour les 
légumes, les fruits, les denrées di-
verses ne puisse être égale dans tou-
tes les régions : mais chaque région 
peut avoir Une taxe quand même. 

Ainsi pour la viande. Que va-t-on 
faire ? Allons-nous continuer, à Ca-
hors par exemple, à payer le bœuf, 
te mouton, le veau, à des prix que 
ne justifient pas les cours des bes-
tiaux ? 

N'y aurait-il pas un petit moyen 
de s'entendre entre consommateurs 
et bouchersi ? Les municipalités Sont-
elles donc désarmées ou indifféren-
tes et les bouchers ont-ils donc le 
droit de s'ériger eux-mêmes en taxa-
teurs ? 

Ce droit, ce nous semble, appar-
tient entièrement aux municipalités : 
que n'en usent-elles pas ? Et com-
ment nos populations sont-elles éter-
nellement sacrifiées ? 

Eh bien, depuis hier, — c'est donc 
tout récent, — une administration 
importante de notre ville vient de se 
libérer du joug. 

L'Hôpital-hospice mixte de Cahors 
qui consomme, tous les jours, de 
grosses quantités de viande, a pris 
une décision radicale. 

N'obtenant aucune réduction im-
portante sur le prix de la viande de 
la part de ses fournisseurs habituels, 
il a fait appel à d'autres concours. 



Le résultat, c'est qu'au lieu de 
payer la viande à raison de 2 fr. le 
kilo de bœuf, 2 fr. 25 le kilo de 
mouton et de veau, l'administration 
de l'hôpital ne paiera plus la viande 
que 1 fr. 95 le kilo. 

L'économie est sensible et ce sonl 
les malades et les blessés qui profite-
ront de cette économie. 

Ce que le Conseil d'administration 
de l'hôpital a obtenu, pourrait bien 
être obtenu par les populations. 

Sur le prix consenti, le futur four-
nisseur n'aura pas le bénéfice réalisé 
par ses prédécesseurs, soit : mais il 
doit bien y trouver son compte, sans 
quoi !... 

De là, à conclure que la viande si 
chèrement payée par nos popula-
tions, peut être taxée à un prix infé-
rieur, est d'une logique absolue. 

Aussi bien les administrations des 
divers hôpitaux et l'intendance sui-
vront l'exemple de l'hôpital mixte. 

Aux municipalités donc d'aviser 
en faveur des populations. 
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en 

paraît-il, une superbe voix, et volon-
tiers, vous vous mettez au piano du 
salon où l'on jase sur votre contralto 
obstiné ? 

Chantez plutôt la chanson de vos 
mères : Fais dodo ! Bébé vous répon-
dra ! 

Et vous, les autres, celles des obs-
tacles Préventifs ! Hprresco ! 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 

Ou la nature a fermé à la Teuton-
ne les voies de la maternité, ou elle 
enfante quatre fois, au moins. Sou-
ventes fois aussi, elle s'attarde, au 
douzième rejeton et s'y complaît. Le 
vieux bon Dieu bénit les nombreu-
ses familles. Gretchen s'entend à 
concilier le rêve nuageux et l'action 
précise. L'es clairs de lune de Werther 
suggèrent à Charlotte des résultats 
positifjs avec du sentiment autour. 

Heureuse incontinence, bonne à 
recommander. Que sont « pâturage 
et labourage », ces mamelles de Sul-
ly, à côté de la mamelle teutonne ? 
Eût-elle assez de bras pour remuer 
ses champs, la France en voudrait 
d'autres pour relever son industrie 
et son commerce dégénérés. Or, tout 
s'anémie chez nous, industrie, com-
merce, agriculture, faute de bras fé-
conds. 

L'Allemand pullulant cède à la 
nécessité, et c'est la nécessité qui 
l'enrichit. Tout prospère en Deut-
schland par une loi fatale. Une na-
tion si populeuse doit travailler pour 
vivre. Son sol ne la nourrit pas. Elle 
crée dés usines. Ses usines multi-
pliées ont trop d'ouvriers. Les ou-
vriers émigrent. Ses bateaux portent 
partout ses produits, et de partout 
ramènent les produits étrangers. Une 
race ainsi obligée à la lutte, servie 
d'ailleurs par ses héréditaires ins-
tincts de proie, gagne, à lutter, un es-
prit d'initiative, d'audace, qui s'élè-
ve au génie de l'accaparement et au 
dogme de l'invasion. Elle aurait con-
fisqué les marchés du monde si Guil-
laume, affolé de mégalomanie1, n'a-
vait joué le sort de son pays sur la 
chance des batailles. Le Germain 
était en train d'absorber l'Anglais. 
Il mangeait le Français, grignotait 
l'Américain, tâtait du Russe, digérait 
le Turc, convditait l'Afrique, visait 
l'Asie et songeait à planter ses crocs 
sur l'Océanie. 

Il avait assez de monde pour suf-
fire à la conquête économique de la 
Terre, et il était assez entreprenant ! 

Il savait que la force industrielle 
et commerciale va de pair avec la 
puissance militaire. Il pouvait met-
tre sur pied des armées en nombre 
proportionné à sa ftopulafion crois-
sante. Il n'ignorait pas le prestige 
qu'elles lui donnaient, et que ce pres-
tige permet le chantage et l'intimi-
dation. Pour renseigner ses armées, 
le Kaiser trouvait, dans l'excédent de 
ses sujets, des légions d'espions de 
tout ordre, jusqu'à ces Anges Gar- \ 
diens, ces « Mag » patriotiquement ! 
pervertisseuses. Paris, nos grandes j 
Villes, Cahors même, ont connu ces 
Fraiileins suspectes et insoupçon-
nées : 1870 était oublié. 

Voilà donc, en raccourci, les bien-
faits et les méfaits de la fécondité 
germaine. Elle restera menaçante, 
après comme avant la guerre, si... 
si la femme française ne se met pas 
résolument à l'œuvre. Jeunes Fran-
çaises, courage ! Laissez lever le bon 
grain ! Vos aînées se reposaient 
après la première moisson. Retour-
nez aux champs où l'on récolte, et 
semez. Jachère prolongée ne valut 
jamais rien. 

Paysanne, tu t'abuses quand tu 
mets en un fils toutes tes espérances. 
Ce fils., sera-t-il nstituteur, prêtre ou 
gendarme ? Et après ? Après, tu se-
ras seule, vieille avec ton vieux ; et 
ta propriété, qui la travaillera ? Des 
domestiquqs ? Ils feront moins bien 
la besogne qu'auraient faite trois ou 
quatre gars solides, et ils mangeront 
ton bien en salaires ! 

Femmes de la ville, les vastes ho-
rizons d'un bureau d'enregistrement 
vous sourient pour votre héritier, 
premier et dernier né ? Le voilà bien 
loti, avec, au cou, le collier du fonc-
tionnarisme à perpétuité ! Donnez-
lui des frères ! Donnez-lui des sœurs. 
Ils se débrouilleront bien, l'un com-
merçant, l'autre industriel, ici, là, 
en France, aux colonies. Voyez les 
Anglais. Et voyez le Prussien ! 

Belles dames, passionnées de ten-
nis et de fwe o'clock, vos après-midi 
frivoles vous sont chères ? Restez 
chez vous, et filez de la laine, la lai-
ne du maillot enfantin. — Vou^s avez, 

Le nouveau ministère constitué 
comprend des représentants de tous 
les partis. 

C'est le ministère de la défense na-
tionale, plus élargi, qu,i aura, comme 
but, avant tout, celui d'assurer la vic-
toire. 

Nous mentionnons avec plaisir 
qu'une fois de plus notre éminent 
compatriote M. L.-J. Malvy, député 
du Lot, conserve le portefeuille de 
l'Intérieur. < 

Voilà 15 mois que notre vaillant 
ami assume les lourdes responsabi-
lités de services multiples et très 
délicats. 

Son organisation des allocation^ 
journalières, aujourd'hui, son projet 
contre la hausse des denrées sont 
pour le pays de puissants réconforts 
durant cette période si particulière-
ment pénible. 

A tous ses amis du Lot nous nous 
joignons pour féliciter le distingué 
représentant du Lot de la confiance 
dont une fois de plus il est l'objet de 
la part de ses collègues et du Gou-
vernement de la République. 

HOMMAGE A NOS MORTS 
Le Conseil Municipal déposera 

le Ie1' novembre prochain, au nom 
de la ville de Cahors, des couronnes 
au monument Gambetta,au monu-
ment des Mobiles et sur la tombe 
des soldats morts pour la Patrie. 

M. le Préfet et les fonctionnaires 
de la ville assisteront à cette mani-
festation patriotique. 

Les personnes qui désireraient 
se joindre au cortège sont priées 
de se trouver à l'Hôtel de Ville à 
9 h. 45. 

"En raison des circonstances pé-
nibles et tragiques que nous tra-
versons et les nombreux deuils qui 
frappent les familles de notre ville, 
aucun discours ne sera prononcé. 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a 
été l'objet notre compatriote M. 
Bourthoumieux (Paul), sergent-
major au e d'infanterie. Elle est 
ainsi conçue : 

« Le 6 octobre 1915, à l'attaque de 
la tranchée allemande « la V...» a as-
suré la liaison avec le e régiment 
d'infanterie malgré un très violent 
feu de barrage de l'artillerie ennemie 
et un violent feu de mitrailleuses. A 
marché constamment à découvert. » 

Le sergent-major Bourthou-
mieux a été le 23 octobre décoré de 
la croix de la guerre. 

Nous adressons nos vives félici-
tations a notre vaillant compatriote 
qui,avant les hostilités,futcommis 
d'inspection académique à Cahors. 

Légion d'honneur 
M. Lacadé, capitaine au T d'infan-

terie, est nommé Chevallier de la Lé-
gion d'honneur. 

Blessé à l'ennemi, M. Lacadé a re-
joint le front il y a plusieurs mois 
déjà. 

Avec les nombreux amis qu'il 
compte à Cahors, nous lui adressons 
nos Vives félicitations. 

permissions de 24 heures soient ac-
cordées dans la plus large mesure 
compatible avec les nécessités du 
service, et que des permissions de 
48 heures soient également accor-
dées aux militaires qui, en raison de 
l'éloignement de .leurs familles ne 
peuvent bénéficier habituellement 
des permissions délivrées les diman-
ches et jours de^fête. 

Certificats aux ouvriers 
des usines de guerre 

En exécution de l'article 7 de la 
loi du 17aoùtl915(dite loiDalbiez), 
des commissions ont été insti-
tuées en vue de déterminer l'utili-
té du maintien decertains ouvriers 
dans les usines de guerre. Cesder-
niers se voient, à cette fin, appelés 
à produire un certificat du maire 
de leur commune, établissant leur 
situation de famille et le nombre 
de leurs enfants vivants. 

Les dits certificats pourront être 
délivrés par les maires hors de la 
présence de l'intéressé, etsur sim-
ple présentation des pièces d'i-
dentité. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 23 au 30 Octobre 1915 

Naissances 
Hervouet Désirée-Fernande, à la Ma-

ternité. 
Ladoux Raymonde, rue des Boule-

vards. 

Le Rire Rouge 
Macédoine Balkanique 

air : Le Ban Fromage. 
Auguste Kaiser, Homme à la poudre sèche, 
J'envoi', de Sophia, cette courte dépêche 
Pour te dire que, du haut de mon Balkan, 
Je vois les Anglais débarquer constamment. 
Depuis plus d'un mois qu! la Guerre est déclarée, 
Quotidiennement, j'ai reçu la frottée, 
Si tu n' m'envoi' pas un million d'All'mands 
C'est fait, dans huit jours, du Boulgre Ferdinand ! 
Dans tous les combats, les Serbes"sont Acerbes : 
Ça pousse partout comme la mauvaise Serbe ! 
Si je suis rentré dans la Ville d'Uskub, 
J'ai peur d'en sortir à coups de pied dans 1' ... 
Tu me promettais que, partout, en Serbie, 
La table pour moi serait toujours Serbie : 
Je n'ai, jusqu'ici, dans les dîners d'gala 
Vu qu' des petits fours et des Serbes-là ! 
La vie à Sophia devient très difficile : 
Maintenant, Ferdinand Le T sar dîne à l'Huile ; 
Lorsque sur la Ville plane un monoplan, 
Les Sophistes croient que c'est un Serb'volant. 
Le Grec et le Turc veulent la Macédoine : 
Quel méli-mélo, Dieu ! quelle macédoine ! 
Comme de ce pays je suis le gardien, 
Tranche de ton sabre ce gros nœud Gordien. 

Flaujac Marie-Jeanne, veuve Priéto, 
75 ans, rue du Four-St-Laurent. 

Delsol Pierre-Charles, cloutier, 68 
ans, rue du Château-du-Roi. 

Pezet Pierre, plàtier, 79 ans, rue des 
Boulevards, 13. 

Soulignac Louis, forgeron, 60 ans. 
Hospice. 

Besse Emile, s. p. 23 ans, Hospice. 

AVIS 
Vu la cherté des vins, M. SERIN-

GUE 4, place du Marché, en face la 
Cathédrale, prévient le public qu'à 
partir de jeudi 4 novembre, il tiendra 
à la disposition du public, du cidre 
extra de Normandie (Vallée d'Auge) 
au prix de 0, 30 le litre. 

CONFECTIONS MILITAIRE 

DEPECHES OFFICIELLES 
 3s8*e ■ 

COMMUNIQUÉ DO 29 OCTOBRE [Il h.) 
Au cours des combats incessants qui se poursuivent en 

Champagne, pour la possession des portions de l'ouvrage 
de lia Courtine, encore occupées par les Allemands, nous 
avons réalisé aujourd'hui un très sensible progrès en en-
levant à l'ennemi, sur un front de 150 mètres environ, 
plusieurs tranchées qu'il a défendues jusqu'au dernier 
moment avec le plus extrême acharnement. 

Nous avons fait 200 prisonniers valides, dont un com-
mandant de compagnie et deux officiers. 

Les Allemands ont perdu en outre près de 400 hommes 
tués ou blessés. 

A 
Sur le front de Lorraine, un bombardement allemand 

particulièrement violent est signalé entre la forêt de Par-
roy et la Vesouze. 

Notre artillerie y a répondu par des tirs efficaces sur les 
batteries et ouvragés ennemis : elle a atteint un train mi-
litaire en gare de Burthécourt. 

I 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons les noms de : 
Calvet (Auguste), du. 7e d'infante-

rie, 12e compagnie, disparu depuis 
septembre 1914 ; Dugou (Louis-Er-
nest), du 7e, disparu à Bertrix. 

Les Retrouvés 
Parmi les soldats qui, considérés 

comme disparus, ont été retrouvés, 
nous relevons les noms suivants : 

Boi'ge (Et,ienne), du 7e ; Jauri 
(Abel), du 7e ; Miquel (Jean), du 143e, 
originaire de Mauroux (Lot) ; Reillac 
(François); du 7e d'infanterie. 

Au 131e territorial 
M. Roman est nommé sous-lieute-

nant et affecté au 131° territorial. 
M. Lévi, du 131" territorial, est 

nommé soiis-lieutenant et affecté aiv 
35e territorial. 

On demande de bonnes culottières 
et des ouvrières ayant machine pour 
confections de vareuses. 

Travail assuré et rétribué confor-
mément au décret sur les salaires. 

S'adresser à M. LÉBIN, « Aux 
100,000 paletots », rue de la Mai-
rie, 4. 

N. B. — Un atelier gratuit est ins-
tallé pour enseigner lesouvrières. 

CHEMIN DE F1B D'OBLEÀJNS 
Trains Oahors-Libos 

A partir du premier novembre 1915 
les modifications suivantes sont pro-
jetées sur la section de Cahors à 
Monsempron-Libos : 

I. — Accélération du train de ser-
vice journalier 48.024 en vue de rédui-
re déplus d'une heure la durée ac-
tuelle du trajet. 

II. — Déplacement et accélération 
sous le n° 48.025 du train de service 
journalier 48.023 pour lui faire rele-
ver, au départ de Monsempron-Libos, 
la correspondance du train 43.026 ve-
nant d'Agen et permettre ainsi aux 
habitants de Cahors et de la section 
partis le matin par train 40.010-49.009 
(départ de Cahors à 6 h.) d'effectuer 
dans la même journée levoyage aller 
et retour à Agen. 

Train 48.024 départ de Cahors à la 
même heure 15 h. 34 pour arriver à 
Monsempron-Libos à 17 h. 15 au lieu 
de 18 h. 25. 

Train 48.025 au lieu de 48.023 départ 
de Monsempron-Libos à 17 h. 50 au 
lieu de 15 h. 27, pour arriver à Cahors 
à 19 h. 50 au lieu de 18 h. 13. 

{Ummh m "Journal dis Lot" par PâRIS-TRÉGRâMMES) 
En Artois, NOUS AVONS, au cours de la nuit, PRO-

GRESSÉ dans le Bo,is-en-Hache et occupé un élément de 
ii'cirichée ennemie 

Au sud-est de Souchez, LES ALLEMANDS ONT TEN-
TÉ, ce matin, UNE ATTAQUE dans la région de la cote 
sud. ILS ONT ÉTÉ REPOUSSÉS par nos tirs de barrage 
et de mitrailleuises. 

A 
En Champagne, LA LUTTE S'EST ENCORE POURSUI-

VIE, dans la région de la Courtine, AVEC LE PLUS 
GRAND ACHARNEMENT. 

L'ENNEMI A TENTÉ, A QUATRE REPRISES, DE 
NOUS REPRENDRE LES TRANCHÉES CONQUISES 
HIER. 

LES QUATRE CONTRE-ATTAQUES ONT COMPLÈ-
TEMENT ÉCHOUÉ DEVANT L'ÉNERGIQUF RÉSISTAN-
CE DE NOS TROUPES QUI ONT, PARTOUT, MAINTE-
NU LA PROGRESSION RÉALISÉE. 

Pas d'action importante sur le reste du front. 

râliiDiss DHrticoiio 

Mairie de Cahors 
La Commission de ravitaillement 

va procéder à partir du 1" novem-
bre prochain, à l'achat de moutons 
et brebis pour l'alimentation des ar-
mées. 

propriétaires désireux d'en 
doivent en* faire la déclara-
la Mairie, (Bureau du secré-

Les 
vendre 
tion à 
tariat). 

Les permissions de 
la Toussaint 

M. le ministre de la guerre vient de 
faire connaître que des instructions 
ontété données aux généraux com-
mandant les régions pour qu'à l'oc-
casion des fêtes de la Toussaint des 

Siklidgr&phig 
' La Mature 

Revue des sciences et de leurs appli-
cations aux Arts et à VIndustrie. 
Au milieu de toutes les publica-

tions que la guerre .a fait éclore, Là 
Nature conserve une physionomie 
bien distincte et maintient une tra-
dition déjà longue. La Nature n'est 
pas et ne veut pas être un simple al-
bum d'images commentées. Elle a la 
prétention d'instruire, et de conser-
ver à la vulgarisation scientifique un 
niveau élevé. Depuis le mois de dé-
cembrè La Nature a publié un grand 
nombre d'études toutes d'actualité 
sur les artilleries, les marines, la 
guerre navale, les pays et les ports 
des nations belligérantes, la techni-
que et l'industrie appliquées à la 
guerre, etc., etc. 

Voici le sommaire du N° 2196, du 
30 octobre 1915. — Nos grandes in-
dustries du Nord : VI. Les industries 
textiles ; II : Tissage, teinture, ap-
prêts. — L'agriculture pendant la 
guerre. — La crise delà fortification. 
— J.-Henri Fabre. — Académie des 
sciences. — Le dernier mot du cui-
rassé. — Ce numéro richement illus-
tré contient 14 figures. 

Le propriétaire-gérant : 
A, COUESLAHÎ, 

(Contrôlés au départ à Paris) 
Paris, 6 h. 35 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
M. Briand vient de déclarer que le ministère est cons-

titué. 
Voici la liste qu'il a communiquée hier soir du nouveau 

Cabinet : 
Présidence du Conseil et Affaires Etrangères, : M. 

BRIAND. 
Ministres d'Etat : MM. DE FREYSSINET, COMBES, 

Léon BOURGEOIS, Denis COCHIN, Jules GUESDE. 
Justice : VIVIANI. 
Intérieur : MALVY. 
Guerre : Général GALLIENI. 
Marine : Contre-amiral LACAZE. 
Finances; : RIBOT. 
Travaux publics : SEMBAT. 
Commerce : CLÉMENTEL. 
Instruction publique et inventions de la défense natio-

nale : PAINLEVÉ. 
Agriculture; : MÉLINE. 
Colonies : DOUMERGUE. 
Travail : MÉTIN. 
Secrétaire général du ministère des affaires étrangères : 

Jules CAMBON. 
Il n'y aura aucun changement dans les sous-secrétariats, 

excepté pour l'Intérieur et les Affaires Etrangères qui sont 
supprimés et pour la Marine marchande qui est confié à 
M. Louis Na,il, député de Lorient. 

Les membres du Cabinet seront présentés ce matin au 
Président de la République. 

Paris, 12 h. 2Q 

Sur le front Russe 
PAS BE CHANGEMENT 
De Petrograd : 
Sur tout le front occidental, aucun changement. 
Sur la rive gauche du Styr, à l'ouest de Rafalovka, l'en-

nemi a pris l'offensjive et a été repoussé près du village de 
Kostiuhnovka. 

A l'ouest de Tchartoryski, quelques engagements opi-
niâtres. Les troupes ont chargé à la baïonnette. Ces com-
bats n'ont pas provoqué de changements dans la situation. 

Le Tsar Nicolas me traite de parjure. 
Tu devrais, toi-même, venger cette injure ; 
Puis comm' la nature m'avait Fait nez long, 
On m'a baptisé Ferdinand né félon. 
Je pri' ton vieux Dieu pour mes très chers Bulgares ;. 
Mais gare à l'Anglais, oui, gare à John Bull gare : 
Tous mes soldats ont des propos in-Sultanls, 
Et mes régiments ne vont plus en Croissant . 
J'ai vu que Bulow partait pour l'Amérique 
Pour une mission sans dout' diplomatique. 
Envoyé là-bas, dit-on, par leKaiser, 
Je crois renifler des Bruits tepaix en l air. 
Je te remerci' de ta bell' Croix de Guerre : 
Un petit million aurait mieux fait l'affaire, 
J'aurais préféré, oui, foi de Ferdinand, 
A cett' Croix de Fer une Croix de diamants. 
Etant invité tantôt chez mes Ediles 
Ce soir, ta belle Croix de Fer dine en ville ; 
Mais ne voulant pas faire de jaloux, 
Je la mettrai sur mon gilet de dessous. 
Comme aux Jeux d'esprit mon cerveau n'est,Paschich...e, 
J' vais les épater, et leur faire des Nich... es. 
Aidé d'Doublewitchs et d'Etermerwitchs, _ 
A trois, dans le bal, nous ferons un Cent d Wfusctis. 
Je n' vais pas au feu, mais je n'ai pas la frousse ; 
Je le jure par les poils d'ma Barbe rousse. 
Mais'comm' sur mon Front il tombe de l'eau 
J'ai peur d'attraper un Rhume de Serbeau. 

Armand LAGASPIE. 

PREMIÈRES DÉCLARATIONS DE I. BRIAND 
M Briand a déclaré au correspondant parisien du 

Times : « Je désire affirmer catégoriquement a nos. allies 
et à nos ennemis que le changement de ministère n impli-
que aucun changement quelconque dans la politique de la 
France qui se résume dans le mot Victoire. 

« La paix par la victoire, telle doit être la devise de tout 
le ministère français. » 

Premier Conseil des Ministres 
Le premier Conseil des Ministres a eu lieu ce matin, à 

l'Elysée, à 9 h. 1/2. 
Il s'est terminé à 11 h. 1/2. 
M. Briand s'est borné à la présentation de ses collabora-

teurs au Président de la République. 
A la sortie dé l'Elysée, les Ministres ont été salues par 

une foule nombreuse massée devant le palais. 

La Press© Russe favorable 
La presse Russe est favorable au nouveau ministère 

français. 

'AGITATION EN ROUMANI 
De Lausanne : f Un grand meeting aura lieu demain à Bucarest en la-

veur de la guerre. 
& - -

L'Autriche proteste toujours ! 
De Washington : 
L'Autriche a adressé une nouvelle protestation contre 

l'exportation américaine de»s munitions. 
* ** 

Alliés débarquent en Bulgarie 
De Lausanne : . 
Les Dernières Nouvelles de Munich disent que les allies 

tentent un débarquement sur la côte Bulgare entre Makrw 
et Marofia, à l'ouest de Dedeagatcb. 

Les renforts Français arrivent toujours 
D'Athènes * 
Les contingents français de Gallipoli continuent à arri-

ver à Salonique. 

La lutte @i Serbie 
D'Athènes . 
Les derniers télégrammes de Salonique disent que les 

Bulgares auraient réoccupé l'hôpital de Velès. (L'HÔPI-

TAL"?... — C'est donc qu'on se bat dans la ville). 

Les Serbes résistent au Nord 
La Tribune de Genève dit que sur le Timok, les Serbes 

ont maintenu toutes leurs positions. Mais ayant voulu 
passer à l'offensive, ils furent repoussés. 

Progrès âes contingents Français 
Les troupes françaises ont progressé légèrement sur un 

front de 13 kilomètres près de la voie ferrée de Nich à 
Salonique. 

ouvernement a quitté Niscb 
De Bône: 
Le Gouvernement Serbe a quitté Nich mardi. 

250.000 RUSSES EN ROUTE... 
Le Berliner Tageblatt dit qu'une armée de 250.000 Rus-

ses serait en route pour la Serbie. 
& 

L'Allemagne promet toujours 
De Berne : 
L'Allemagne offrirait de l'argent à la Roumanie à con-

dition qu'elle marche sur la Bessarabie dont la possession 
lui serait garantie. 

m 
Le nouveau ministère français paraît bien accueilli. Il 

produit une excellente impression. 
Sur le front Russe, aucun changement important, hier. 
Du côté Serbe, l'action est intense. Les alliés continuent 

à débarquer de nombreux renforts et on annonce que les 
Russes sont en route. 

Comme les vaillants Serbes tiennent toujours, Une faut 
pas désespérer,.... 

Les Autrichiens continuent à protester à Washington 
contre l'exportation des munitions. 

L'Amérique ne s'inquiétera d'aucune manière de ces 
protestations saugrenues. 

Guillaume qui juge tout le monde à son aune fait offrir 
de l'argent aux Roumains pour attaquer la Russie. 

On promet à Bucarest la Bessarabie. 
Les promesses ne gênent point Berlin !... 
Nous pensons que les manœuvres allemandes n'auront 

aucune prise sur le peuple Roumain favorable à l'Entente. 
 ®a© 

La journée a été bonne pour nous, hier. 
Nous avons marqué un progrès en Artois et nous avons 

maintenu notre gain récent, en Champagne, en dépit de 
quatre attaques furieuses de l'ennemi. 

Notre ascendant persiste sur tout le front. 


